
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice8
Vendredi 25 Septembre 2015

LE corps sans vie d’unhomme, d’une trentained’années, a été découvert,dernièrement, dans la courde l’Ecole provincialed’Oyem (EPO), située auquartier Adzougou, dans ledeuxième arrondissementde la commune d’Oyem. Selon les témoignages re‐cueillis sur place, la trou‐vaille est faite par unejeune dame de passage,aux environs de 6 heures,pour se rendre au marché.La dépouille est couchéesur le dos. Dans un premier
temps, la dame croit qu'ils'agit d'un ivrogne as‐sommé par la fatigue. Ellea quand même le ré"lexe des'approcher un peu plus ducorps pour avoir le coeur

net. C'est alors que la réa‐lité lui saute aux yeux: lecorps couché n'est qu'unmacchabée. C'est également elle quisaisit l’antenne de la Police
d'investigations judiciaires(PJ) du Woleu‐Ntem par lasuite, pour l'informer. On rapporte que la victime,à vue d'oeil, avait les piedscroisés, du sang coulant

d’une blessure profonde auniveau de la cage thora‐cique, vraisemblablementprovoquée par une armeblanche. A côté de la dé‐pouille également, se trou‐

vait une petite bible (nou‐veau testament), quelquesdemi‐photos et une cas‐quette de rappeur. Sonpantalon était un peu des‐cendu, comme si le défuntavait d’abord été fouillé.Autant d'indices, que lesexperts en criminologie nemanqueront probable‐ment pas d'examiner avecbeaucoup de minutie. le disparu est un parfait in‐connu du quartier, per‐sonne n'ayant reconnul'avoir aperçu auparavant.Son corps a été acheminévers une maison depompes funèbres. En at‐tendant, une enquête a étéouverte par la PJ pour ten‐ter de faire toute la lumièresur cette affaire.

Un jeune homme trouvé mort dans une cour d'école
Découverte macabre à Oyem 

Alexis NDONG SIMA
OYEM/GABON  

Les documents, dont une petite bible, trouvés à côté
du macchabée.
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La foule de badauds autour de la dépouille sur lieu
de sa découverte.
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ARRETES le mercredi 2septembre dernier par lesgendarmes de la brigadede Ndjolé‐centre, après lesforts soupçons qui ontpesé sur eux au sujet de lamort de Emery Mindoun‐dou, dans des conditionsassez troubles (L’Uniondu 9 septembre 2015),Alain Mouelé, AndréTsombé, Valentine Mas‐siaka et Fernand Mouka‐gni ont "inalement étédéférés, le mercredi 16septembre, devant le par‐quet de Lambaréné. Cesquatre individus, tous Ga‐bonais, ont ensuite étéplacés en détention pré‐
ventive à la maison d’arrêtdu chef‐lieu de la provincedu Moyen‐Ogooué, en at‐tendant de comparaîtredevant un tribunal.Pour rappel, c’est à la fa‐veur d’une cuite au domi‐

cile d’un collègue dans lazone résidentielle de la so‐ciété Bordamur, qu’EmeryMindoundou a été pris demalaises. Transporté detoute urgence au centremédical de Ndjolé, il ren‐

Emery Mindoundou aurait bel et bien absorbé une substance
Empoisonnement à Ndjolé

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Les quatre mis en cause méditent sur leur sort à la
maison d'arrêt de Lambaréné.
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dra l’âme peu de tempsaprès, laissant apparaîtredes signes manifestesd’empoisonnement. Maisle jour de leur interpella‐tion, les pandores n’onthélas pas de preuve maté‐rielle palpable pour étayercette hypothèse. Aussi, suraccord du procureur deLambaréné, vont‐ils re‐courir à une prorogationde la garde à vue des com‐

pagnons du défunt, en at‐tendant notamment les ré‐sultats de l’autopsie quidevait être effectuée à Li‐breville.Malheureusement pourAlain Tsombé, le respon‐sable de la maison dans la‐quelle les réjouissancesont eu lieu, les conclusionsdu médecin légiste sontsans appel. En effet, EmeryMindoundou a inélucta‐

blement absorbé unesubstance ayant entraînésa mort quelque tempsaprès. « Il s’agit bel et bien
d’un empoisonnement,
mais la nature de la toxine
utilisée n’a pas été men-
tionnée dans le rapport de
l’expertise médicale », in‐dique‐t‐on du côté de la di‐rection des enquêtes de labrigade de Ndjolé‐centre.

DECIDEMMENT, FulgenceMba Ondo, Gabonais âgé de31 ans, domicilié au Pk 5, àMakokou, ne parvient pas àmaîtriser ses pulsionssexuelles. Peu importe l'âgede l'être qu’il a en face de lui.En effet, le présumé délin‐quant sexuel a été interpellé,le mercredi 9 septembredernier, par les agents del’antenne de la Police d’in‐vestigations judiciaires (PJ)du chef‐lieu de la provincede l’Ogooué‐Ivindo, pouravoir abusé sexuellement deN. M. O., une "illette de 6 ans. Le procès‐verbal de l’inves‐tigation diligentée par les"ins limiers indique que lesfaits se seraient déroulés, lelundi 7 septembre dernier, àhauteur d’un petit coursd’eau. En effet, Mba Ondo,dont la demeure est voisinede celle de la famille de lavictime, a pour habituded’aller prendre son bain à larivière située en contrebasdes habitations. Ce jour‐là, lapetite N. M. O. et d’autres en‐

fants de son âge sont entrain de s’amuser dans lacour. Aussi, va‐t‐il tout bon‐nement l'extraire du groupeet l’entraîner avec lui aucours d’eau. C’est là‐bas quele présumé violeur aurait ac‐compli son acteimmonde. Pire, il ira jusqu'àabandonner la victime surplace.
« Deux jours plus tard, la
grand-mère de l’enfant s’est
rapprochée de nos services
pour nous informer de la si-
tuation. Aussi, avons-nous
procédé à la mise aux arrêts
du présumé violeur, le même
jour, aux environs de 23
heures », renseigne l’enquê‐teur en chef. Conduit auposte de police, le 10 sep‐tembre, le mis en cause atout de suite reconnu lesfaits. Comme pour s'attirerde la compassion, il fera tou‐tefois entendre qu’il auraitagi sous l’emprise de l’al‐cool. De source médicale, cetacte ignoble qu'elle vient desubir, risque d'avoir une in‐"luence négative sur la crois‐sance de la gamine, qui setrouve présentement ensoins intensifs au centrehospitalier régional Omar

Bongo Ondimba de Mako‐kou. La gravité de son état amême conduit les médecinsà lui placer une sonde, a"inde l’alimenter arti"icielle‐ment.Déféré devant le procureurdu tribunal de première ins‐tance du chef‐lieu de la pro‐vince de l'Ogooué‐Ivindo, levendredi 11 septembre der‐nier, le présumé violeur aété incarcéré à la maisond’arrêt de cette localité. Desource judiciaire, le mis encause risque gros, car il neserait pas à son premieracte.

Mba Ondo abuse d’une fillette de 6 ans 
Viol à Makokou

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Fulgence Mba Ondo
attend actuellement

son procès à la maison
d'arrêt de Makokou.
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